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vati jusqu'à noi un 1 omme d'iifetltligen:e, saps,
-blason, dont je ferai la or1.âne,-..et dontje i
cherai de.faire le bonheur, j'ai la conscience d'ac-
,complir une :.çuvre siainte, une aeuvre digne d'ê-
tre applaudie par les anges eux-mêmes. 'Assez
donc, mon .cher marquis, je ne me donne pas j
jaux pauvres de votre façon.

Les yeux d'Arcade s'écarquillèrent .comme si
4on lui eût rois le soleil sous le nez.

.- Vous ne voulez pas d'un grand seigneur .
,balbutia-t7i..

-C'est mon idée fixe
Le marquis d'Escarts ?.....

-Pas plus que le baron de Pampré!
-- J o.eioädéj.iss donc bien, murmura le soure

.nois.
-Non. 'Mais vous êtes.marquis et millionnai-

Arcade se eva lentemeet. JI marcha vert
Mmne de Bùrre, la regarda avec émotion, lui pris
nne main quil4por.taà ses lèvres et lui dit d'une'
voix entreòoupée :

-Je na suis ni un marquis, ni un millionnaire.
Je su>,s un poète sans fo.rtune,-et je me nomme
.4reade Firelin

Une; eure après -- n'avait plus rien a ervier.
à Alain C.hitie

Muit sonnait .!
Une 'voituré conduite par. un cochér .rouge en

fourrures, s'arrêta au milieu du Pont-Neuf un
Jaquais galonné abaissa' le; marche-pied, et l.gu-
teur de la ¯'Tléorie du faux. co1 debcendit suimi
de Mme, dé Barre, la femrme à paradoxe.

-n gueuxse pr6menait depuis quelques ins-
tants, :soutenant-à son bras la plus douce et la
plus belle enfant. que vous ayez pu voir dans vos'
rêves, si du moins vous saveg r.ever. Eile re-
gairaitle:cieI:avec bonheur; le _iel devait la

regarder ave.c bonté.
Les deux: ebuplesse trouvèrent bientôt fae à

cta eut up échantùe de salutations.
nsieurmet: dre dit le baron en pre-

n ttoaamai,.; e vous présente ma
femmelMre 1abaronne de,. Parpré.'

Fort bien, dit le poète, et montrant la'grande
dane-Mme Arcade Frelin, dit-il.

Les- deuxcouples remontèrent en voiture.'
Depuisce:jour, ils 'font de leur exiistence une

immense p.rtie carrée semée de bosquets, de ré-
veriesret de chrmantes petites créatures.

" Damon . et -Pythias, Castor et Pollux,.
Oreste et Pylade, Dubreuilh et .&néja aoutez

;dorénavant Frelin et Pampré.''-On lira pro-
chainément'tcette inscription sur un obélique su-.
perbe que nos deux amis veulent faire élever à
l'endroit méme où ils ont lié connaissance.

;ls 'a tténdent qàe la permission de l'autorité.'~

ANDR. THOMAS..

' Les personnes à qui nous adressons
L'ÉLECTEUR sont priées de nons evoyer le montant,
de leur' abonnement.ui ne, peut être moindre que de
six nois. Si elles 'ne' veulent'Éas s'abonner, elles sont
priées -dé le rezvoye'. .

QUEBEC,:
SAMEDI,. 22 DÉCEMBRE 1866.

LA ES ON ES INCENDIES.
Les délibérations du. Comité de Secours aux

incendiés du 14 Octobre ont:commencéipren-a
dr( so' singulière tournure, et quel -

queg que.prcnneile <Maire, dans son journal,
de preniretn'ton conc.iiant envers tous--dans
áa posîtion celatest':riètsage, nose o -eènous encorivenloi,-.

i empêcéera"pi-' ly opulation ëanadienne-
9aise datti-ibuenaus débats qui ont li. e2.eu oLu aîern.re union du comte une portée 

ayon p ens e>iSPour :no-us,'uî n avons pas dle mée»gèt
enrs qui qutc oi, dnts

tio "dié no prometto s de dire touteKnår é 'détors"'Ctte détintion
4àl r nraent

_c réset, deinière tactique, on employaitla honte,
n fisait jour au'comité- le rôle de mendiant : n

Aa saignée pratiquée aux bourses anglaises n'é,ait
/pas assez large, il faliait l'ouvrir t6ujours. Jusque

-là il 'étit permis à la'presse de critiquer les àc-"
tes d'une.organisation qui .relèye lu publie "et
auquaeelle doit rendre .compte. Cependant la
malveillance se décélait trop pour qu'il fût possi-
,ble.,de garder la mesure qui convient dans ces
sortes de decussions ; et le Daily News, car c'est

'lui que nous voulons désigner plus · particulière-
tuent, a laissé déborder là. pensée odieuse qu'il
retenait si mal, .Son dernier article peut se 1ra-
duire en quelques .mots : cessez de .demander
p.lus d'argent, distribuez iir.médiÊ.temient celui

-ue vous avez, nc vus-i"mlez pas d-aider aux-in-
cendiés à reconstruire leurs maisons. Nous la
présentons.à nos lecteurs, cette peisée, dans toute
sa haineuse nudité.

.1Mais ,.rrivons à cette question de l'emploi des
ýonds.congés . la dis.crétion du Comité de Secours

et à laquelle on ne peut qu'attacbe.r une iînpor-
tance considérable, pmme on va le voir out à
l'heure. J[ s'agissait de savoir, a la réunion di'
comite, si ce fonds devaient être consacrés a
soulager immédiatement -les misères des . victi-
mes de la grande catastrophe du 14 Octobre.
Ceux qui voulaient: arriver' a ce. résultat ont
subi un échec, et nous nops en rijouissons.

Pour notre part, nous n'avons aucune objection
à ce que les quelques.centaines de louis, donnés
sous la conditioui du 'l soulagemîent imnédiat,"
soient remis aus donateurs ; raais nous nous op-,
posons à ce que :la balance, gardée en vue de re-
construire les maisons détruites par l'incendie, soit
consacrée à un autre obiet. Ces mires, dont on
exagérait l'étendue, l'autre soir, sont-elles si
profofiles qu'il faille leur jeter tout l'argent (lui
a été donné sans'condition spéciale, par ceux
qui orit'réponîdu à notre appel au inonile-entier .
Est-ce que cet appel ne menitionnait. pas que
les incendiés étaient propriétaires I Est-ce q Jue le
Rev. M. Coole'a 'oubliéla teneur e .ce doc'u-.
ment :? Eh bien I c'estlà où git lauuestion de

per'nloi de aa rtieläplus'eonsi drable ê- ld a
balance des fQndi qiue' possQdellCdltiité de' Se-"'
ur: la plupart des incediésint "perdu dan

la destruction dJe leurs.': maisons, 'leur 'iriir.pal
avoir, et il s'agit d'aider aux propriétaires incen-
diés à refaire cet avoir. On ne eonprend peut-
être pas en Angleterre que l'ouvrier canadien-
français, dans nos villes, est propriétaire et que.
la -possession d'une ,demeure est une de ses plu
grandes ambitions. En effet, la maisn, pour
lui, représente le capital, le produit de ses épar-
gues; c'est aussi le signe (l sa prévoyance et de,
sa moalité.-

En donnant a l'ouvrier de l'argent, sans exer-
cer aucun contrôle sur.-l'emploi.qu'il devra en
faire,-on le tente d'abord, et.ensuite on le décou-
rage; et quandviendra la mise en vigueur.iu
réglement municipal qui interdit le., constructions
en bois, et en vertu duquel il lui faudra démolir
sa hutte temporairement'érigée, il n'aura rien.
C'est ce qu'ont bien.compris ceux'qui, le loin
ou de près'veulent que.le Comité de.Secours bdis.
pose immédiatement des fonds confiés-à son dis-
cernement,'et nous n'hésitons pas à dire que 'les
débats qui se sont faits sur cette question, mas-
quent. tne pensée cupiide, et hostile à notre na-
tionalité, ,. Oertes, nous sommes loin de vouloir
accuser ceux qui suntvénus là, au sei ndu coni-
té, exagérer'la détresse pour en avoir plustôt fni 
'avec e!!e';'......us reconnaissoneur 'honora-
bilité,'nous vpulons .croire que leurs intentions sont1
ewcellentes. Maisils sout, sans. le savoir les;
nsirments decquelques spéculateurs qut

draient arriver'-deux fins.;cs'erparer des lots...
' rebAt ir et' lar là d t l St. Roch Ecou-

tons le DailY News, fùrieux.e. 'avoir.pas réussi:
coinîlètement à réaliser S die0 em1ýSeiplnsée:
"Pourquoi ne pas déclarer>honn'temaeii ue' vous
voulez appliquer la balanceî cnstruire, pour la;
petire 'bou'reoi$ieide St , oh ot-St.:.auveur,-
les bouatiqijiér.etles ent repreneiir, qui. ,ont.'reçu
un1 fort moniant d assurance -cj e.bles. résiden.
ses en 'biqui o en pierre de taië., place ou
t'.'éevaiJent aidue si mplresmaisons en.fb'o.et-
en; agi Ssant ainsýi crer u aure 'bouleva',rd, ide

-n'ion r a1se conte les emp er uts
sxonet c epens d ousse Ä&ce S

j. '""c,

'EA CULPA.

Nous avonsoublié d'attribuer au Pays l'artiol- sur
le boxeur Ilorssey,-.ce personnage qui tient tant au
coeur du Gourrier du Canada."Woùs connaissons trop
là bicéï-illa'é-de notre confrère,-envers nous sur.
tout,-pour croire qu'il ait cru un instant àun manque
de courtoisie à son égard.. Nous n'ignorons pas, pour
note part, qu'il est de.honùe confraternité pour un
joui-naliste de " créditer" les articles de ses confrères.
Qué cette omission nous.soit.donc légéra.

La dixième livraison des po't·aits (d'hommes plus
ou inoins illustres) dus à' la plume de M. Fennings-
'.Iaglor, vient de pâraitre. Elle ontient la biographie
de C. George Brown et clle de:M. HectorLangevin,
qui a douné.aupremier un croc-en-jambe i peu parle-
mue'ntaire, ceA 1858.- Aussi l'auteur despôrtraits n'a
pas manqué d'insister sur le procédé déloyal de propo-
ser le renv.ersement d'une administration à-peine for-
niée et dont les nieinbres taient, de par les usages par-
lemientaires, exclus de la chambre. Ces sortes de procès
se' fout sans. les accusés qui ne doivent compter que
sur la-loyauté de Leurs adversaires.

M. Taylor espère .4ue'le nouvéau Maître des Postes'
sin reviendra plus instruit de son voyage en A ngle-
térre. Plus instruit peut être ; niais' pha honnête, il
eét peris d'en douter. M1. Taylor veut-.l dire qu'il'
séclairera davantage sur-le chapitre-dcls- extradi,
tiens ? Il y a peut-être une ironie là-dessous. . Et
puis. M. Langevin est-il susceptible,.d'avoir des re-
mords politiques, et pourrait-t-il dire aotinte Napoléon
È st. Hélène: "Je le ferais encore ?" Nous ne savons
pas enere ce que cacbe cette faée.placide'; nais, en
toûcs,le'ote,de:18 et la part qu'il a prise à 'ex-
traditioiidIe Lamirande soutdes.taches"qu '

vont qu'a.ec la iiort.
N'est-ce pas qu'il y a là, dans ces deux-biographies,.

un .ripproclhement assez Purieux ? Malhdureusernent
ce qu'il y aurait eu de piquant a disparu le jour où ce*
deux personnages se sont trouvés Ministres,

Hélas !' oui, de pareilles•'réconciliations, factices ou
réelles, u'tccentient. pas les réputations politiques; au
contraires elles les deprécient, et s'il n'y avait pas quel-
ques principes sur lesquels on puisse se rabattre de
-emps en tenps, ou ne sait vraiment pas où le dé-uûr,
pourrait conduire--7les journalistes

LES CA NADIENS-FRANCAIS
AUX ETATS"UNIS.

La deuxième convention des délégués canadiens-
.français dont nous parlions dans -notre nuniéro du 7
'courant, a eu lieu' à New-York. 'Le délégués y out
adopté plusieurs résolutions, toutes% tendant à donner
à nos comu patriotes une importance politique et socia-
le aux iEtats-Unis à laquelle ils n'avaient pàs encore
assez songé selon nous. Le - ésultat de' semblables
réunions, on le conçoit, ne peut que devenir très favo-
rable à leurs intérêts, puisque leur tdancù est.' de
renouer bos traditions nationales imepnucées .de 'oblité-

·rer par l'isolenîentt Nous avons fait nos iéserves
quant au programme de la convention ;cependant
nons si-jons hènreuxdevoir seréaliser ïelques nues
des idées qui deniient aux resolutions plus de-relief~
et plus de valeur.. Ces idées sont:

L'organisation do sociétés:uatiouales et de secours,
sous l'invocation de SiintlJan ti t rtout o

uy ruaunie ngglouëratiuh j;uslminscinie-bbd
de nos compatriot'esu a ' im i

a La (pslicatiod3iiui îe n dra.
eau de rallie eit'
Enfin un recensement qlui nous éclairern sur le chif-

fre de la popation'eaniadienrie-français' aux Etats-
Unis, et au inoyen duquel nousuauràs'des doninées plis
sures sur la positionqull occule'dans ce Mys.Ou
voit que les délégués'n'ont: paspeurdé lavérité.

Depuis que ce qui précède est écrit, nousavoun.i vt
dans quelques journauxqupe '.psnee - rgane
que voulaient crié" les délégu oisnçs.l. 9oou--
vient de paraître Le journal porte le titre deaPublic

Noue vonsee ao amort de
G.- ba dier s bence, gees

arri res a. i ruces
g

m~ne ul~'yi~de1j qu aié~ es fonctions
~J geferd~la hatiibr&d ssem bl'eM;Faiî

~8fan att ét uhre'pr notei emten

N'àons-nous pas dit que cette questiQn de
sec'ours aux incendiés, tellk, que posee -devaint le
comité,'avait une portée mmonse' !Elle n'est

'pas vidée cependant ; les ennemis de notre na-
* tionalité-ne l'abandofl.nerontt pas, et elle viendra
encore sbiciter IattënIion de nos compatriotes,
incendiés ou non. ,Nouscroyons en avoir assez
dit pour leur faire comprendre le danger qui les,
me.nave.



"ELECTEUR'

de ifaire eig 'France un dhdi.x d.Éle livres pour n-
ire biblie' e . lemneniaiu et il stait ac.
quit té de ;ette tâ.che amportante :avee beacoup
de discernèment.-l .aiiait ia icinéinent Gut
ce.qui avait traitía l?histoire ..du.FPaysetil a rer
cueilli sur la matière des ,dcunîentI pcieux
possédésr e'rëyonb-nous, par la. Socié.té Histori-
que et'.Liitéraire de Québec.,idont il fut;lin des
rnembres les plus:zéles et lesrplus utiles.

,Paix x edrée de cet-honorable- 'canàdien-
français'!. 'ç *

On lit ans mn1 Uu Na ioa7ë.
A l'heure'qu'il est, lon peut.dire que nore sort est'

,entre les mains dn gouveunemen't anglais. C'est avoue ,
.que nous sommes.dansý.unesituationi'txes périlleuse.'

Les4élégrammesireçus affirment,.,suisvant la rumeur,
.qu leý-prqjet de confédération sera ratifié par le 'Par-
lement Britannique et que le peuple.canadien ne sera
pas consulté préalablement.

Avec l'Angleterre, on ne peut ,attendre à autres
-choses.

Chaque fois qu'elle a eu à juger !en dernier ressort
:sur des -quéstions qui nous concernent nos intérêts gé-
néraux ont toujours été sacrifiés.

L'acte d'union de 1840 er le choix d'une capitale
ipour les Canadas-Unis en-sont la preiave.

N.ous sommnes presqueconacin9u que nous serons
encore sacrifiés dans le cas présent.

Nous sùurons bientt à-quoi aiis en ienir.
Le Parlement Britannique va -s'ouvrir ..prochaine-

ment et sa décision sur la confédération nous pérmet-
:tra alors de faire .de plus longs commentaires.

De gravés accusations ont été portées contre-
.quelques uns des memrîbres dii Comité de Secours
.chargés-cde la distributioi oude la £urniture des
elLes aut incendiés. On adit et repété dans la
presse ctilans le 'public que des couvertures de
laine avain-iti é.é jugées trop iches pour 'ceux à
qlui ell* et-ieui destinées, etqu'ony avait subs-
titué des couyeiures,.,en plus grandnonibre il

1st vrai mais d'une qualité léieure aux,
;qfmières. On a dit aussi cuIe les effets. fournis'

.lovenent de rebuts entassés depuis lonîgtemps
l 'lersagasin et d'unebnté douteus

Le Journal de Quebe.c remarquait lautre jour,
que les accuses peuvent très bien répondre per-
;sonnellement à. de' serblables accuatans ;-mais
l'uni-i ls fait Commentsefait-il que e comité,
qui a dû être saisi des laits que nous imevtionnons
n'en a pas parlé ? La persistance qu'on mis à
dénoncer quelques.un de ses membres devait, ce
nous seuble, attirer 'son attention et en faire l'ob-
jet d'une enquête, et luî-moine devdit lenir à
honneur de léniuitrer que ces faits étaient faux.

Nous nie'voulons incrimi.aer persoine; nous ai-
mons à croire ue l'incenihe dont ltout hominme de
coeur doit chercher à diininuerles résultats désas-,
treux, n'est pas devenu' une occasion , de spécu-
ler;. ;iiais le toirité na-t--l pas lui-même donné.
)rise à la inaivdilanmce en ehargeant quelqu.es-uns

-!e' tiens, le la four.itre 'pres qt e exclusive des
ftets de 1êtemeut .a-betes 'ici 'ou provenant.de

.donîs de 'Etranger La souscription dequelqies
celitainies de piasies, ne devait lpas être un litre,
n.ux faveurs du comité. .Lné bonne politique et
r' justice lui-conseillaient d'aller frapper anszi à

ki?àutreE portes et i- sraiL arrivé à une réparti-
in pu équitüble'dàn* les achals'qü*il couve.
nait de faiîe. Une paréille conddite eut préveui
e'ucoup dîmai, eut:cumrbûé c nmlui rallier

plus i s, et la 'che difficile qu'il s'est
euit té considérableinent allégée.

Passant hier devant a demeure de M. St.
M1ichiel nouru cinseillerYmunîid:pal.;'dont la Danme
.st chargée de faire' la dmtributiod des secours
accordés aux incendiésj'ai vu -un grand nom-
bre (le personnes du'sexe quï grelottaient à la
porte, attendant leur tour. Est-ce qu'il n'y au-
rait pas moyen le ,tidu'vée ùn ocal, oùl'es gens
pourraient att ndre; sans se éer.à de graves
maladies ?.;a-' e a qies irtier,0par exem-

ple,' devrait êtrele iie d :sesdistributions de
hardes. Le pavre ,gagnera;i.,et les choses
se:.feraient.mieur

UN CITOYEN.

Hontant des, souseriptions en faveur,

' St. Sauveurjusqufâ-cette
date.

Québec......... .56123 0
Montréäl '• .... 00..

Trois.Rivieres. ... .. ** .... 2O. V
ttava. .. 76500;'

Haut-Cenala...... .. ..8.350-00
de la Campagne........ .......... 16,620,00
Etats-Unis................ 18,986,00-
Prince Edouard................1,172,00
Nouveau-Brunswick...........6,080,0
Nouvelle Ecosse ...... '.... 978,0
Angleterre Ecosse .. . 142,123,00-
France....... .. .......... ...43S,00

Ilnnde... . '' ... 4 984,00

Allemane T t.1400

Total 280,954,00

65

.8

.338

chargs de provision.à

charges de,.marchand.ises .... ,.

minots de gains
5,332 minots de patates.

12,000 couvertes.de laines..

NOUVELLES D'EUROPE.

(Par le cabie A/lanqtzue.) ,. T,,

Ans 20 oùÉR.

n DepU.S lq e le snge ng- du président
Johnson a réà, uailóng"par*é steamer, il" a proZ i
duit un.meilleur effet.sur;'op.iion publique que- le"
maigreet imparfait résumé transmis'par leable.
Le hdget de M. Fould, le ministre des finances;

ind.igu qulesrevenus et¿lès déeenses'de la 'Friace
sontdans un ta dé_iliq il déalare uïe plan
projeté d'une réorganisation de l'année .ne :comporte
pas.'une-augmnentation de. taxes mais aura pour résul-
tat'une'garantie plus sure de 'paix pour I avenir.

21 Dée.-Au grand banquet donnéen 1lhonneur de
)JE. Bigelow,.le ministre des Etats-Unis,:ien de þoliti-
tique n'a 4ranspiré.

* ~~itNGfi20 Déc.......

A La Diète hongroisei ,aujourd'ui, u l'empereur a,
consenti de restaurer la constitution:de la Hongri-

La Banque d'Angeterre a' réduit son taux d'es-
compte à 31 pour cent.

Le général Shern anà échou d n s assn
Mexique, parceque les'aitorités impériales lui ont re-
fusé une passe pour franchir leurs lignes afin d'attein-
dre Chibuabua.. A Browinesville,, il a laissé le miais-
ire Campbell qui se, rendra aux, qäurtiers-généraux
de Juarez.

Bruxelles, 19 décemnbre.-L'dépeglance Ldge
ublie une nouvelle tfádant 1-ir'que-le umaréehàl.I

nazameauraît.reçufordrd'éntamer. dés ,négocatîons
ýavec les Etats-Unisjpourl'établissementd'iun gouver-
non ent solide devant succéder à celuide Maxuilien.

r COeRPORAÀ1TON'"

A la séance 'hier là Coneil a été infomé
par les. conseillers nouvellemnent élus qu'ils ac.

ceptaientîfrs charges de con illers-pour ledi
vers gi'ar é'nter EÈ<jsde
ratioti des services'imprtar tls aqu M. .Campeau a
ren dus 'en sadoubaeÉqaité ]aspectenu de'he-
rnins et chemiiées, lerapport che-lMl-Hsac,s Si
li requéte dect-eemployé uil pouirune
augmeniation de salairegreommrnande sa nomi-
nation .comm' ssisFe t

a tc.out e e lw s nt U'~-

--Adu pas détabsen denotre journal il:y dpeu e cemriées pi .isa
a un dépot de boist 'a §håffag opåir 1e lùý$nairës ' ar'aiinïè'' è;dotéo'ré.

Sde nos inAcendiés 'Duxteents cordes öntété,enlev,ées p et t slortéilr
-«'d.i, úji6éa lt r ñisit qule ont regetel mr diMe fMðJ
- no aboidi s pilseurouven'nei uetruî ed dansiàus ces qu nt rendu a

'endantl usèhese t
nahesrýe, a8 ilsï- n ufâöen urotréendnle

ehtjus'qu'.nou d éLé* p' dn"evra éT etransnmse Maa"har é uous.

AUX PATINEUJRS I--
Dans notredernier numéro nous avons ou-

blie de< recomiian erles ,RinkdeM. M
ozarRo.Jean ò F e Le prenie

:au fubou'rg St.Jen 4 nreplivier et re second
au pal-dis, usur le quailietadjn'.

exercice du patin est un des amusementslv&
es ylu uir de la sai nou crO U
emnombre eceux (lui en profiterontisera ggand
cetteanneeV o'urquoi .s messieurs quitüennent:
lediRînk néle.-arnieraieit-;ls -pai de s arisee
depls pour rlè'e'l.ni gièdedouxr întrti risw u,
ments qui férsient.ent.ndr ï,e temi s a autre
les irs de nos chansoi&ceiiadienns dLidée
para>trait bnne au i itésga r il faut
v.ouer, on abeauïs f.urrer les ui'âs dansrun
manhoi ouas uinniiine, ..at sentir le roi i
d' lnneeaospile auiibiën-se erëire

n un jourd te, soiîrant dnles'boisda '
*rnots dlanour.

ASSUJREURS'ET ASSURESp G
aaparu dans le1Canadie vnredi der

nier le 14irne lettre trè instructive sur a .façgon
dont M. UOwenhMurphy,;l'agent a eQaéb é i

, 
a

a faity.troit aux. reclamatwaâs,dé,es nl et; (j
victime diicendie dua14Úcto re.nous arais-,;-
seul a.voir été partÌculièrenent 'abjå .&e i

sot gn~ijg;à 8<~ù

d'une aeéclaratiuti, insérée ,,dans r s
journaux dé'dette, ville, ,par'laqu e unii 'c*ier å
nombreede perbonnes assurés au bureatUdo
agenîceje comnpIiinentent' sur l.liberaäiLée
presse ment dela compagniee leursreca.

mationèg ân
L'annonce'de M. Murphy ee

qu'elle asouleve quelque~ ptestat onsD
*MTPliidiaîîe Paradis- iau.teur~.l 1tt.lpi

part dea personnees qui one r
phy sn d asEindignaton. On le a a
si I un en cro.t;et.la lettrueet la rume *pub

Ciionsreur auraipiris a I un dixpour ex
le mionta tr!eso assurane autre nt a
t res' su prétexte qu'i aaaîunbjl ùé'..
pet.rol.dnsuaaver lors du ralincenii

Lit .- ècLi toutes lesireelairnationsr auraienlt.éé solésU
enci es pèce --l'as.sureur beneficiant: el.comp

apres s' redit payer la .prim ai our

Maintenarit, en présence des isqu r
M. Paradis; st;-il peridp de t irrct
d d es récames quits.talent, dans;lesourau5x-à
chaqueiimeendie .?dEst:dl permis de, se anàtd'i'
p'ourquo et xcupanmenît ey rec ameson a

îrues. Elles pxoieinent, ,dansp. ud.'n c$y _

Svne'ldupidite d'eiAlassureur;i,e copus
sant pour ne. pas.'/tre.ion ~avantage

Est-ce là uitntélt d'esch.oseslolérabl. P Etwc&e
que' ces comipromrixi ne. devraient pas.ces
'assrêéte montre femie une bone fo

de 'older un tr.6niant «.d ssurnce cesser de
paîssr dans les :jônriatux comîrre uneet

f 1,N D Z1FP E.N N
PACIFIQUE .

M d r ò e n2 * ~M. MdériL<lù~ôt répae ence omentjirie-,.
broebure &o il,. ' e detrater sousious 0 ses,,,
asàe'ts:et oi d a questiGi de indépendance
du Canîada.

Cette roi re rtëe lquinze 7ce
.ois. Ee est. entre les mainsdes împrimeurs
t sera publiée en nmê mept s dans lesalangues

ngai e aglaise.
.üesjurnauxd Canada so, r1rde epro

d è t annonce1 'eè dé" é 'tnier dans leurs co
lonnesjusqu p ublicatio de a broc

DF LA VOLONTE
Chaui idéSd 'rbain en n' î

-uîsaedelav--'m s



ie très-minces talentgifinissent;par accoi r" * n. Lc nègre partt et demeura trs. ngtemp.s
be et absent. Eni i rentra en comnpagne-, ir-Mde E AL-

tiiabIlbmen.tiàtune sejle 1choe e l fdis. in et d'une fouled'auurtr'efirsonies7ncondues b~EAFE
Les-gens en q Foe ud ç du malade. D.E NR Il

Ëance étaient,-di.g-i;b .~u1i Qçst9eue tout cela signifie? Sambo je D T c I
ordinairesjoîgnament une .extr.orna n~re aj'phea it'ai dit simplem~ent de faire.venir .le.dotur.~. .t'' oma Xs "r'a

Lion, e equinameîtaîe.nt n q c & -C'tf raiimonsieur. ekL es, conséquence Ce élibis1eent of1soritinstaléeslesmneilleure
tdes saint esEhcrtures: oiQeu h fij~ nef lésMtilpas..oubjes. d'es po'ur'ça maelhines ü ieur po ir scier,, évidèrle't -ràbotr eA)šois~
le de ton mien.1 . Lu-i-me tti t insiejrle nécdecin, -r.ralLo9a snen é notaire d cn
remarq uablea Àuccèsdans fai àTlibiuI q4î'iur~ fai te .arrienI li'tiê¡rn'''rd yo sc cs.seuni eousîdêrátbleetçtéstomuis:9.p fatje 1sat.ii
avait contractde derse 07Ie fUhèbre v4 e' c''n'vbi; et' -le fiossoyeis potrr re avfee pronptitudecet libéraîlite aux counnandes qi oSce toutceasignoudra bien onfier a sonq ropriétaire. teiei à uw e seuIe.coser lp oi, .trrettue conisequCees nlaturle s~ terra in sur lequel' f2úc·ba'6tiisrer-.n

Rienide :ce.uì est.-r.eelje merhiéto rre se de I entrée du médecn. .,. dust-iel permet L M Vebn.er d'3t garder ,uu assort-
~eut accomphir sidl.on e rayaile 'ec'amio - - ........ * *... . ; .. 'ment considérnible de sbuis'ït iies-Nãâtir9s %1'relhonedoit prcipalement. . ce cn r ui td rds io o
eÉlectuellea:cette Ányraeaved la vl6ron Une v raoni sjonnirr t npeï:u -. el lrei.i1om:w.b eontonuc

A cetter(latteekve.,J esadjfylås~ eu nis& aj pe~ so av e e'e ih -al nif& i1 e pet . u eiïn ñd (lecsL'
1  rétiercier..usamno-lonis effort ; et il est étonnant -dc v<îiè:òmbienaCi nori àj eri la -fille .ai-ne..dî diabl breie.lenèé reIbuë iercjuiemr <areoet

lie Cj~'si~ii..Lilé pou çlàtl t d''Wouiîn qu'i evec iJe

.arrive souvent d'obteniir ainsi des résulliáqiie &i éspetait- eni tire-r- q.ue.iue. .profit.-.C'est po tâLcJl er d'y réondr~ sf'Te lîiéin2et 'îîpre.schieîit et
l'on avait d'abord ju~gs inmiûssi-b-le . sibi replqug- le -mari. .,Majbeureusemh1ent on' ne a m r l:r-rid-r .

su ffit queli6igsulne inte nse..fph-ation peut pas pus.er.les deux sa urs. r-. , *le -
potir traslormer.la possibilité en' rf6.liféY 'h6s --- **-- *
désirs i 't tbC sient' qéuesh avanit4con-I * ** i..-xr.

tus~~riu eu 'ocacb~-a Pl 
s~ft

redirs e s e rnu vn puissance Uh monsieur 1 qui rencontre uan autre mnonszeur: . , .
d'exeutr t , i s esprit mides .e Dieu ! a-o-il 'air bdeso lrq

van r t sb ne-palemient pcr ?farrà somonrsieur,iiétairt. òr aima i bie >t
ce qe oeéinliVous avez ben l'ir bête ans a

se promaat souendeif-ar-athambre en criant * *r. ùr e' i qLI
"Tespra1î granud 'tnéral et je deviendr' ma-- R'LpdCsEnR*bE L AR N E1

" re &dhïgië7' X'tlnt -désir futu chez noyr Quan on l'tu ir de ais'ca- r a t se~ ,.

]i lemss ntret succes;=arl futen efft Je je dene in
un génér , I 1et iou-ut rrchal dje . . aûnt gl'aarir îuu a ettr ied d

Fra~~j drj 't; * • R-t»~~j. r]épavatins <le Clîuïñmé&t Monttr, Pone uîl
-utteue 1Origzmd, a'vtit une r Baronêtrew te--isique, &d.; i avec si rfo 4gra dans1ussincede v~oo. qu'il Uni vieillard était asss sur le bord d'une rivèrp et à dcs prix mdcr ; lir < iv e

réo .Pljour dit-il, de se bî'n orter, et gi.. il laissant tlo>iter putiëmnient~ s~iligneenr la' surfa N & La rCpuîtatiQii dj:ibliVidotî ilrtt'
se porta bien.l lria îneu íir -uneav fo is:;a ce de eau, Il y avait près ltune henre qu il 1t.i lontP pé1incery'ir. i4

sans vo:r seulerne. Pris lin paur e pett

daner quee apuatd dnansuds, sme- tavace ucuxiu"hooe e n ro

Ians effor; e ilÏ t ' onnantdes deômbýe. gouJon quan ,tout -a.,.cup..in petit uie.n har-
decingve ne ai d'ioptro as v'fiermeue pou neu qiait- tire d -lui 'es

or .avait rdE8 sl estm ran an nuxqu... a aroih deu inie

.oi .9 r ;* .t. terrrt. . prsJhrtdsa~-.crocs-dans soni pantalon. -r
doter as il peut5 ausseiet-eteatdu usqtintà pîo.e ,î .c Ii amr ~era I--

tratiortcomplete de-fre 'physiquese On ra .r xfrr~-t
cotle eN leê"raroquin, qu il e.tatit r r ~ rMR LOCER&. EO ~

aleit rol!½%n marinrincu.ableglorsg .ene Uiur;

batail utoîe eun .na så òûpesn t , eslor ne U couple noiuve lement mrr é & autr réveillé - R u UP() Tr~ 0 cr!
baaii Ä r lNajd1lrú"éiiaej,.olai pair une érenade: ' .-- 'r me . ~Ltdiir~*~< .~

- ed. .ik, eje.t-. Que sine'e brdWdemanda quene ensnie.afsvi$tmî

taill queses ob asdlahaent quediese eata Tn ontamet.n s n d

hors~desW lii nqè. liaeles consduisst n c- -a elierL r îlîgua U epox, Jl en usae
victoire, 1et, aussit.ôt apres, toniba épuisé et rendit -dans no z vles quaul in porme se arle que r N iteet requi enr,ed ie süU ,te. toutes les demoiselles anxqueles on a fal la oute

leC Efir ( s'tW iri ecoéllo g- ú o tdeure lua apportent pour cadeau! de nôeua pain ndonr led lai votd qui eurLent eXéculîLrsous aa- fenêtre: unlle brb r

lou ei n'f l<diádl esp~r-u; iZeral bnte sérenade.. T GASTOTdGUAT
.' pa pi- A! mou arnu, pi iquoinem np.i infor- L i i m a b

" énlj åiirm-ïeiq' el - a t uus mes amou reuix,-l a ura ie nt a pport é ehîaecun 45 1 ST. J rSEPH S IO «JDE QUÉRFÈ
,, ci quenSúéjinád gra.telaie Une bouiteillej det viint et nons- aurichis dle qiu.i~ me. rrJSJ~I rr-

iot idtish.òu'iotis fem -mnN ner ju.yc Lse vie pendant toute une année, ~ 3et établissement est aujnnirr hui ci -tat do' aît

c que tout e qe. reuie

a ., .r. ser, par la: ressemîblaunce 'et la perfetn '-t ses -ns ieeentdèveni†nous1e de.venone; nuln ner r -- LE G L ÀNEUI JR t vcacurtle:epe~iè~~c;sn

s I-an a ýV''ý ardeuFtr hunt'ý-â- be , te ntc mo 1::N; 1 f

I dL'hWdàd' ~fenblraiti: rr N'Bl rfue:e v g aentel la phntje dvhie, dm terraun
r" e i un'è fnisser.pa r-.devenr..outr dvastó p le terri ndq

ce, rcoe -ou.vrieri charpenliet r' . exite I uton nt (l"dnir' tion
une histofrè fuiufthe.rin d'êtr. rapporle. :

On remarqua ur-njour qu!il rabo;ait -avec un soin A
tout pearticulier certain sége de magistran don' trs D C
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